
Le port du masque dès 6 ans peut nuire 
gravement à la santé des enfants  

102 professionnels de santé alertent 

 Depuis le lundi 2 novembre 2020, les enfants, dès 6 ans, ont désormais 
l’obligation de porter un masque sur le visage durant la totalité du temps 
passé à l’école, récréations comprises. 

 Immédiatement interpellés par le caractère inadapté, incapacitant et 
traumatique du port d’un masque pour de jeunes enfants, nous, 
professionnels de santé et de l’enfance, avons pour devoir d’alerter sur les 
dangers que recouvre une telle mesure.  

En effet, quelques jours à peine après la mise en place de cette directive, 
nous constatons que de nombreux enfants sont déjà en souffrance. 

 Nous savons que l’enfant, de 6 à 11 ans, est encore loin d’avoir atteint 
une pleine stabilité dans son développement. Lui masquer ainsi la moitié du 
visage des journées entières avec la crainte d’une réprimande systématique 
s’il devait le retirer est susceptible d’exposer l’enfant à de graves 
conséquences cliniques aussi bien immédiates qu’à long terme sur les plans 
somatiques et psychiques : 

céphalées, complications ORL, affections dermatologiques, troubles de 
l’attention et de la communication, pathologies psychiques (angoisses, 
terreurs nocturnes, TOC, énurésie…), bégaiement, troubles des 
apprentissages (lire, écrire)… 

Nous, professionnels de santé qui sommes quotidiennement au contact de 
jeunes patients, connaissons bien leur développement et les 
vulnérabilités spécifiques de leur jeune âge.  

 Un enfant est un être en cours de construction dans toutes ses 
dimensions. Ses réactions cliniques ne sont en rien comparables à celles 
d’adultes dont le développement est achevé. Nous insistons également sur la 
perte massive d’informations non verbales engendrée par le port d’un 



masque. La partie inférieure du visage est un élément crucial du corps par 
lequel l’enfant témoigne de tout ce que son langage et sa pensée encore 
immatures ne peuvent communiquer verbalement : angoisses, 
questionnements, incompréhensions, affectivité…  

Par ailleurs, l’importance d’une bonne oxygénation, en particulier pour 
un cerveau en plein développement, apparaît comme une nécessité 
impérieuse.  

 Ainsi, si le risque sanitaire lié à la Covid 19 doit être atténué, y 
compris dans les écoles, cela ne saurait se faire au détriment d’autres 
composantes sanitaires tout aussi importantes que sont l’équilibre psychique 
et le développement neurobiologique de jeunes enfants en pleine 
croissance.    

 Si les enfants font parfois preuve, il est vrai, d’une docilité absolue 
face à leurs professeurs ou pour se conformer à une nouvelle norme, nous ne 
pouvons pas encore mesurer l’étendue des troubles psychologiques et 
développementaux que le port d’un masque leur couvrant nez et bouche va 
laisser chez eux. De plus, certains enfants ayant déjà des fragilités telles que 
des difficultés de langage, une hypersensibilité, des troubles relationnels ou 
encore une personnalité introvertie peuvent alors se retrouver dans une 
véritable impasse de communication et aggraver leurs difficultés de façon 
durable et significative.  

  

Le masque ne saurait être considéré comme un jeu ou un simple 
accessoire de déguisement pour les enfants tant la pression qui leur est 
imposée peut leur paraître forte et culpabilisante.  

 Par ailleurs, les enfants, dans une société qui surexpose les sujets 
d’actualité dramatiques et angoissants, n’ont pas la capacité des adultes à 
prendre du recul et à discerner correctement les informations auxquelles ils 
sont exposés. Les obliger collectivement à porter un masque sur le visage en 
toutes circonstances accentue le caractère anxiogène du climat dans lequel 
ils vivent déjà au quotidien depuis de nombreux mois. 

Ainsi, il nous apparaît urgent d’informer et d’alerter les parents, 
enseignants et responsables politiques sur les effets maltraitants et 
délétères du port du masque dès l’âge de 6 ans.  



 Il est manifeste que tout un secteur de santé spécialisé dans les 
problématiques infantiles n’a pas été suffisamment pris en compte dans les 
travaux préparatoires qui ont abouti à cette mesure.  

 De très nombreux professionnels de santé et parents sont heurtés et 
légitimement inquiets face à cette situation. C’est pourquoi 

 Nous demandons expressément la 
révision de cette mesure au nom du 

respect et de la préservation pleine et 
entière de la santé des enfants.  
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